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L'abonnement à l'Eciaopour toutes
'les personnes ne faisant pas partie de
]!Union St-Jcseph est de 5o cen-
-gins par année payable rigoureuse-
ment d'avance, c'est-à-dire dans le
-cours du mois qui suit la date du
-commencement de l'abonnement

,-Tout abonnement non ainsi payiï
ý d'avance sera réclamé au p-ix dc 75
1-cts. Il ne sera jamais fait d'excep-
-tion à cette règle et l'on n'accepte

padetimbres en paiemnent.
Le journal est fourni gratis à tous

1-:es membres de l'Union St-J oseph de
.St-liyacinthe en considération- -dit-'
;montant 'à payer par chacun d'eux1

ppour frais d'administration supplé-
i âmentaires de la Société.

Nous comptons sur le dévouement
-de tous nos confrères aux intérêt-%
-de l'Union St-joseph pour solliciter
-des abonnements auprès des person-
mies qui n'en font pas encore partie.
C'est là un moyen de propagande en

rm&nme temps que une source de re-
-venus pour la Société-

_Ième C==fien Nitimiule de.r cana-

i 0 Les Canadiens-Français du
Manréunis en convention natio-

miale à Biddeford le 1 juillet 1892,
profitent de l'occasion pour protes-
Zer, de nouveau, de leur profonde
Smmissmo. à l'autorité religieuse et

-diile et de leur inaltérable attache-
m~ent auxc institutions Amrnicaines.
Tout en restant attachés à la langue

-de leurs ancêtres, ils déclarent avoir
toujours été disposés à faire appren-
ýdrc- à leurs -nfant-s la langue du pays
-et à seconder de toutes leur forces
tous les mouv~ements tendant àl css-
=e la Prospérité de la glorieuse Ré.

.Pilblque .Américaine.
Ils déclarent, en même temps, ad-

hérer de toute la force de leur patrio-
mure à leurs chères sociétés nationa-

le> fondées et maintenues au prix
ds plus grads acrifices et qui n'ont
PaU té éturgre aux progrès reli-

1 gieux et social de nos compatriotes
aux Etat%-Unis.
b 20 Reonnaissatla Suprême im-

portance de l'éducation catholique seront discutées des questions inté- Dame des Victoires, il médite et
et de l'instruction française, nous ressant hautement l'avenir de la race prie. Il continue cet exercice du.
prions instamment les Canadiens- française en Amérique ; et fait les rant huit ou dix jours. Il désirait
Français du Maine de s'efforcer d'é- voeux les plus ardents pour le suc- se confesser, mais l'o-gueil résistait
tablir des écoles paroissiales partout cè~s complet de ce XViJIe congrès Enfin, après plusieurs semaines de
où il n'en existe pas encore, et de général de notre nationalité aux combat, il sortit victorie..x dit la
ne pas reculer devant les sacrifices Etats-Unis. lutte. Le 25 janvier, fête de la con-
pour le maintien, sur le meilleur __________version de saint Paul, il scella sa ré-
pied possible, de celles qui existent conciliation avec Dieu. Il ne quitta
déjà. L'Imitation de Jésus-Cbrit Paris que le 25 août suivant aprè-s

3 O Vivement pénétrés de la né- -s'être affermi dans la pratique des
cessité de former une organisation Un avocat, âigé de 32 ans, JB.vertus chrétiennes et l'absistance ré-
permanente de nos compatriotes aux avait perdu la foi et les mSeurs De- gulière aux conférences de Notre-
Etats-Unis et reconnaissant, dlans venu athée systématiqu-, il vivait IDamne de Paris, que donnait alors le
l'organisation de nos congrès actuels, sans règle, sans frein. Pendant dix R. P. Félix, La fréquentation des
certaines défectuosités auxquelles il ans, la pensée du suicide occupa son sacrements, !a dévotion a Marie;,
,est urgent de remédier pour le plus. esprit Venu à Paris, il éprouvat le de bonnes lectuires asurèrent sa per-
grand bien de la cause natiofhale. plus cruel désappointement. Il pas- sévérance. Sa conduite fut une pré-
nous approuvons de tout coeur le sait devant Notre-Dame des Victoi- dication pour ses concitoyens et plu-
projet d'Alliance nationale tel que res quand ce rude coup le frappa. sieurstouchés de ses ex'emples, vin-
soumis à la convention de Nasîxua Hors de lui, il exprimait sa douleur rent à Paris demander pour eux la
-lequel projet devra être soumis de par des sangfots. Il entre dans r*é- grce d*un semblable retour dans le
nouveau à la convention générale de glise et s'avance jusqu'à la chapelle chemin du devoir et du bonheur.
Chicago, en 1893, pour être final--- du Saint-Coeur de Marie. Il s'as-
ment mis à exécution si, comime on sied en face de l'autel. Fortement
a le droit de l'espérer, les Conven- préoccupé, il n'a rien vu d'abord ;il Lemahestlsanm x
tions d'Etats lui accordent sans tar est comme en lrd"nés.ýic. Ils'ciI prend Lsmcie e eai,À
der leur sincère et cordiale approba- 1 à -"',eu des chagt.ns qu'il ressent et *
.i il. menace du poing la voûte de l'égli- L'ecmploi des animaux et der, n2-

4'0 Cette convention recommande se."- Oh s'il est vrai que tu existes, chine:s, pour le seconder et augmen-
l'examen série"' et la mise en pra- dit-il, à Dieu ! pourquoi suis-je mal- ter le résultat de ses efforts, est pré-
tique, si possible, du projet de fédé- heureux ?" cisément le triomphz de l'inte:ligence
ration des Sociétés de Secours Mu- Fatigué, il fiit un mouvement et de l'homme.
tuel de l'Etat du «Maine soumis par aperçoit la blanche statue de Marie. jPar tous les pays il a compris que
M. P. V. Labrnté, de Manchester,N. «1O vous ! dit-il en fureur, qu'on dit les animaux pourraient lui étre utiles
H. et désire qu'un comité soit marné- la consolatrice dçsnsualheurcuxsoula- pour le suppléer dans son travail pu-
diatement nommé pour démortrer gez-moi donc si vous p~ouvez que.- ment coyporel. D'abord il s'est;
l'importance de ce projet aux Socié- que chose. " déchargé sur le cheval ou sur l'âne
tés intéressées et essayer de faire Prière indigne 1 elle esçt pourtant du fardeau qu'il portait sur ses épau-
fonctionner la fédération le plus tôt écoutée par la mère des mniséricor- t les Puis il a employé le boeuf à ti-
possible dms L'impie sent diminuer son frer la charrue- Mai il a dii dresser

O Bien q;ice l'importante ques- trouble. Trois fois la même deman- l'animal à lui rendre ces services,; il
tion de la naturalisation soit mainte- de est suivie par la même grâce. a dû ensuite le diriger. Voilà la
nant très bien comprise de nos com- Etonné, notre malheureux retourne part réservée à l'intrlligence dans
patriotes, gràce au travail fait dans chez lui. .'acte de la production.
ce sens par des congrès antérieurs. En rentrant dans sa chambre, il Plus tard, un véhicule quelconque
nous recommandons cependant de trouve lmitation de Jésus-Christ. a été inventé et l'animal, avec unt
nouveau à tous de devenir au plus Tout surpris, ne sachant d'où vient même effort, a produit au profit de
tôt citoyens aaméricains, afin qu'ils la chose, il t'ouvre et lit ces mots: lthomme un résultat beaucoup e'us
puissent prendre part aux afflaire; "L'hommne sera puni par où il a pé- 'considérable. Puis sont venues les
publiques et obtenir pour notre été- ché. " machines plus cornpliqu&e-. où le gé-
ment, de cette manière la part d' n- Il réfléchit rouvre le livit *et voit jnie de l'homme a multiplié ses coin-
fluence à laquel!e il a droit dans le l'ces plroles : C'ust czi résistant à ses binaisons, toujours dans le butdecm-
gouvernement de ce pays. passions et non en s'en faisant l'--s- !ployer une for= autre que: ses bras

60C Cettce convention engage for- 1 clave qu'on trouve la paix du coeur." pour obtenir les objets dcesLinis au.
temr-nt tous les centres Canadiens Une troisiatc' f5ois il trouve ce pas- développement de son exi>tence
et tous les C anadiens-Français de sae. : 11Mon fils ne suivez pas votre Dans toutes leurs invecntions, tes
cet état à --e faire représenter à la vrlcmité et renoncez à vos désirs dé- savanta cherchent à diminuer le plus
grande convention nationale qui aura rég6lés." possible la part de l'effort purement
lieu à Chicago cn ,S93, et à laquielle Le lendemain. il retient à Notre- minuel de l'ouv-îier et à lui su bst!cw
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tuer la force plus coi sidérable des
animaux, ou la force presque illimi-
tée de la vapeur. De cette façon,
l'homme accroit dans une large me-
sure la part du travail intellectuel,
mais il obtient presque sans peine un
résultat utile infiniment supérieur à
celui qu'il n'atteindrait qu'avec des
etlorts inouis, s'il était réduit à ses
seules forces.

C'est cette intervention continue
de l'intelligence secondant le travail,
qui détermine le progrès na.tériel de
l'humanité. C'est grâce à elle que
la vie est rendue plus facile à un plus
grand nombi e d'hommes sur la terre.
C'est en somme le résultat que nous
dievons poursuivre de toutes nos for-
ce-, ; c'est le résultat que l'économie
politique doit se proposer comme
but de ses recherches.

Mais il ne faudrait pas croire que,
par suite des progrès de la mécani-
que, nous pourrions être un jour dis-
pensés de travailler. Le travail est
une loi de notre nature tellement né-
cessaire, que, à peine l'homme a-t.i!
réussi à satisfaire ses besoins les plus
urgerts, qu'il en découvre immédia-
tement d'autres également impérieux
à leur tour. Parfois même ' se crée
des besoins factices qui, tout factices
qu'ils soient, n'en sont pas moins ty-
ranniques et dont l'apaisement ne
lui coûte pas moins d'efforts.

Le travail est la condition abso-
lue de notre perfectionnement tant
naturel que moral, et le point de dé-
part de toute civilisation. Voila ce
-qu'il ne faut pas oublier.

Le travail et le commerce

Le commerce a été violemment
.attaqué au nom du travail, et cepen-
-dant c'est surtout au commerce que
sont dues et l'activité du travail et
l'aisance du travailleur ; c'est lui, et
lui seul, qui utilise, au profit de la
société, les forces productives de
tous les membres qui la composent ;
c'est lui qui régularise et qui vivifi:
tout le mouvement industriel du
pays.

On a essayé de faire croire à l'a-
griculteur et au fabricant que lecom-
nerce est en opposition d'intérêts

avec eux, et qu'il est non-seulement
un parasite qui vit à leurs dépens,
mais encore un ennemi qui s'enrichit
de leur misère. " En. effet, dit-on,que
fait le marchand ? Il achète un pro-
duit pour le revendre. Si l'acheteur
s'adressait directement au produc-
teur, le bénéfice du marchand n'au-
rait pas lieu, ou plutôt ce bénéfice se
partagerait entre les deux contrac-
·tants. Donc, ce que le marchand
gagne, il le leur dérobe. "

Il est impossible de faire un rai-
sonnement plus faux dans son prin-
.cipe, plus injuste dans son applica-
tion. Supprimez tout intermédiaire
entre le producteur et l'acquéreur, et,

-dans la plupart des cas, les achats
.ne pourront s'opérer qu'au niilieu
d'une effroyable confusion et d'em-
barras sans cesse renaissants. Le

-.profit du marchand, bien loi! d'être
dérobé à l'acquéreur et au produc-
teur, n'est qu'une juste indemnité
.pour les pertes de temps et d'argent
qu'il épargne à tous les deux. Si.
lorsqu'il me faut un cent de clous,- e

devais les aller chercher dans une
forg, et si le maître de forges, après
avoir fabriqué ses clous, ne pouvait
s'ea débarrasser que directement au-
près de ceux qui viendraient les lui
demander par livres, il est évident
que ces clous-là me reviendraient à
un prix e.\cessif ; il est évident aussi
que le maitre de forges et les forge-
rons mourraient de faim, et que le
feu de l'usine s'éteindrait bientôt.

Mais, heureusement, il y a des
marchar 's de f.-r et des quincail-
liers ; ils vont chercher, nen-seule-
ment les clous, mais encore tous les
outils et les ustensiles de fer et de
fonte dont les ouvriers de leur voi-
sinage et les autres consommateurs
peuvent avoir besoin : ils réunissent
dans leur magasin les produits de
qualité et de prix divers. Si je veux
faire quelque achat, je vais chez eux,
j'e.amine, je compare, je fixe enfin
min choix ; et, grâce à la concur-
rence commerciale, si quelqu'un
'entre eux veut me soumettre à des

conditions trop dures, je n'ai que la
rue à traverser, et j'arrive chez son
voisin, qui se montre plus accommo-
dant.

Je pourrais multiplier à l'infini de
tels exemples. Que deviendraient
Le menuisier, l'ébéniste, le bijoutier,
si, au lieu de vaquer à leur ouvrage,
ils étaient obligés d'aller chercher le
chêne dans les forêts, l'acajou aux
iles, les métaux précieux dans les
mines ? Que deviendrions-nous tous
si, pour acheter une blouse, nous
étions obligés d'aller à la manufac-
ture prier un fabricant de couper un
morceau pour nous dans une pièce
de c )tonnade ? Pourrions-nous nous
résoudre à boire une bouteille de
vin, si nous ne pouvions nous procu-
rer le vin qu'au vignoble, et la bou-
teille qu'à la verrerie ? Le bénéfice
que font les marchands de vere, de
vin, de rouenneries, de bois des iles
de planches de chêne, n'est-il pas
une bien juste rémunération de toute
la peine qu'ils nous épargnent ?

St-A.thanase

Suivant la promesse qui en avait
été faite à nos confrères de St-Atha-
nase, par une résolution du Comité
de Régie Central en date du 27
juillet dernier, cette paraisse a été
régulièrement érigée en Succursale
de l'Union St-Joseph de St-Hyacin-
the, le dimanche, 7 août courant par
deux délégués de son Coarité.

L'assemblée des membres et au-
tres personnes invitées y était rela-
tivement considérable. La salle des
pompiers, généreusement mise à la
disposition de l'Union St-Joseph
pour la circonstance, avait été artisti.
quement décorée par les membres
de cette dernière-qui n'ont rien
épargné pour ce et pour rendre au-
trement plus agréable aux délégués
leur séjour à St-Athanase.

M. le curé de la paroisse, au co 'rs
d'ûrfe allocution fort appréciée, sou-
haita entr'autres bonnes choses, à la
nouvelle succursale, de devenir le ra-
meau le plus fort et le plus vigou-
reux de l'arbre qui, sous le nom de
l'Union St-Joseph de St-Hyacinthe
porte des fruits si utiles et si conso-
lants.

L'assemblée fut ajournée à une

heure assez avancée de l'après-midi,
et après avoir fait le choix des offi-
ciers, admis de nouveaux membres,
et entendu, de la part des délégués,
certaines explications spéciales sur
les droits et les devoirs des Succur-
sales.

Président, M. Ludger Mignault.
Sec..Archiviste, Michel Dunn.
Sec. Trésorier, Zéph. Normandin.

Aux menbres de la Cite

Les membres de l'Union St-Jo-
seph résidant en cette cité sont priés
de ne pas oublier que 'assemblée ré-
gulière mensuelle d'août aura lieu
dimanche le 14 du courant aux lieu
et heure ordinaires.

LUNDI, 8 AOUT 1892.
Présidence de Frs Decelles, écr.,

président.
Présents : MM. H. Gaudette, J.

Bernard. J. Marsan, J. B. Hevey, L.
Cordeau, F. Laj oie, J. H. Morin, J.
Bernard, D. Dumaine.

Après lecture et sur proposition
de M. H. Gaudette appuyé par M.
F. Lajoie, te dernier rapport est ap-
prouvé.

Résolu de payer aux malades sui-
vants, tout ce que requis ayant été
fourni.

F. X. Burque, du 23 juillet au 8
août, $9.oo.

Révd J. Barré (Manitoba), du 28
juin au 26 juillet, $13.0o.

Joseph Côté, (Montréal], du 21
juillet au 2 août, $5.00.

Et le comité s'ajourne.
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Defaut Capital de culture

Nous ne doutons pas que la majo-
rité des cultivateurs aient une gran-
de expérience dans l'art de bien cul-
tiver et que la généralité en connais-
sent assez pour pouvoir reconuaitre
les défauts dont leurs voisins se ren-
dent coupables en ait de culture. Ce
qui importe, c'est de mettre en pra-
tique les méthodes de culture les
plus propres à en assurer le succès,
surtout au point de vue économi-
que.

Là où est le principal défaut, c'est
moins dans le manque de connais-
sances sur la manière de bien cuit .
ver une terre que l'embarras dans
lequel un trop grand nombre de cul-
tivateu.ss se trouvent comme propri-
étaires d'une trop grande étendue de
terrain, comparativement à la main-
d'Suvre dont ils peuvent avantageu-
sement disp-ser.

D'ailleurs être obligés de recourir
à la main-d'oeuvre, à des engagés à
la nsemaine ou au mois n'est pas à la
portée de toutes les bourses, et les
rendements cbtenus ne compense-
raient pas les frais de culture. Ceux
qui veulent s'assurer le serAice de
personnes bien entendues en fait de
culture peuvent difficilement se le
procurer à moins d'un engagement
à l'année et exercer un certain con.
trôle sur la ferme, ce qui est parfois
une source de contrariétf. surtout

lorsqu'il s'agit d'une grande explo,
tation agricole.

Ainsi, à défaut de main-d'aiuln
qu'arive-t-il le plus souvent, prind.
paiement au printemps et au te.ny
de la moisson ? Les travaux sont
faits à la course et la détérioratios
comme l'apauvrissement de la ferme
se fait aussi rapidement. On se di,
pêche d'exécuter les travaux, et peu
importe la qualité.

Si la saison est ..vancée et qu'une
partie des labours n'a pu être faitc I
l'automne, labours et semence so:l
en retard.

Les récoltes en souffriront, car o2
omettra la semence de céréales n.
cessaires au besoin de la ferme. ',c
défaut de labours, ou des labours
faits à contre-temps, empêchera là
culture des plantes-racinas, parce que
la terre n'aura pas été labourée, er
graissée et hersée dans les conditizs
voulue- pour en favoriser la vég&
tation. Il s'opère alors un dérange.
ment complet dans les prévis!oes
dont le grand propriétaire s'était
bercé d'avance pour réaliser telle oi
telle innovation sur sa ferme.

Là n'est que le commencemera
des inquiétudes et des déboires. Ar.
rive le temps de la moisson, on res.
contre de nouvelles déceptions. l
main-d'ouvre est encore plus rar,
par conséquent plus coûteuse et lu
travaux faits avec plus de lentec
au point que les fourrages et les c&b
réales ont atteint un dégré de mat!
rité tellement avancé que la quali:i
de ses produits laisse grandementi
désirer; leur manvaise conditis
lors de la mise en grange pourrüi
même les avarier davantage.

Tout cela parce que le propriétai-
re d'une grande ferme éprouve de
constantes contrariés, qu'il pourniti
éviter si sa prcpriété était d'unei
moindre étendue. Il aurait mo's
de travaux à exécuter et la cultre
serait mieux faite, par conséquent le
rendement plus considérable, po>
vant même presque réaliser celui oe
tenu d'une grande ferm sur laquelk
on serait forcé de négliger quelques
travaux indispensables, ou qui a>
raient été mal faits par le défaut de
surveillance. Sur une petite ferr,
bien cultivée, on peut y trouver l'ai.
sance ; se procurer par les proEb
réalisés, le moyen de l'améliorer *
de l'agrandir davantage, afin d'en ti'
rer entièrement parti, par une cult>
re faite avec discernement et d'-
manière profitable.

Ce cultivateur pourrait plus aas-
tagersement se livrer à la culture dm
plantes racines, dont la cultue n'es
pas assez générale ; et cela pare
qu'au début de cette culture. on a
éprouvé des échecs par le défaut de
soins de culture. En effet, c'esth,
culture la moins payante, lorsqu'as
ne peut iui donner les soins nécesse"
res.

IL'ainour du prochain

Vincent, le laboureur, est en tUri
de travailler dans son champ et i
regarde avec envie, la belle terre d.
son voisin Benoist, qui confine àj
sienne.

Tout à coup le Bon Dieu lui p]
parait sous la forme du Père Etenel
tel qu'il est peint dans réglise deh
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TOISSC, avec *une longue barbe

hanche et assis sur un gros nuage
oré, et lui dit:

-Vincent mon ami, je veux ré-
oropenser tes efforts. Deman de-
oi ce que tni voudras. Je te l'ac.

ordersi à l'instant même, mais à une
ondition ;c'est que ton voisin Be-
oi5t en aura le double.
Vincent, le laboureur, est d'abord

ransporté de joie. Il voit la fortune
es honneur-, tout ce qu'il a rêvé, à

disposition. Il n'a qu'à formuler
es souhaits. Cependant il hésite.

condition de l'offre le préoccupe
et, rêveur, il ne répond pas.

-Allons ! hiâtes-toi, reprend le
n Dieu, tu n'as qu'à me dire ce

que tu désires. Tu l'auras et ton
voisin en aura le double.

-Hé bien, dit Vincent, arrachez-
un oeil.

GABRIEL MARC.

-Toutes les vertus sont c-)mpri.
se dans la justices : s.i tu est juste,
tu es homme de bien.

-Le mocyen le plus sûr et le plus
prompt pour repousser l'injure, c'est
de l'oublier.

-L'homme sensé qui discute avec
un fou, soit qu'il se fâche ou qu'il
plisante, peri toujours son temps.

-Mille fois nous avons répété ce
vieil adage : "«La table tue plus de
monde que la guerre. "

-L'homme qui ne sait pas pren-
dre un parti est comme la vague que
le vent agite et pousse çà et là.

-Il cni est des jeunes gens comme
des plantes; on connaît a leurs pre-
mieim fruits ce qu'on doit en atten-
dre pour l'avenir.

-Le jcu est un dissipateur du
bien, la perte du temps, le gouffre
des richesses, l'écueil de l'innocence,
la destruction des sciences, l'ennemi
des muses, le père des querelles.
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Revue pralique dcs Sociétis -eiz./es
et comnme'rciaes, 3c année. Abonne-
rient : S2.40. Reproduit au résumé
toute la jurisprudence belge et les
principales décisions des tribuniaux
-'trangers

7ournal des Tribunauxz, paraissant
le jeudi et le dimanche. Faits et dé-
bats judiciaires. jurisprudence. Lé-
gislation. Notariat. Bibliographie.
Abonnement, $3.60.

S'adresser à Oscar Shepens, direc-
teur de Société b"' ;e de Librairie.
16, rue Treuremberg, Belgique.

Une nison sur solage en pierre
et mesurant 24 pieds x 3o, d'un in-
térieur rnagnificoue et divisé e-i deux
logements contenant toutes 1,--s amé-
liorations modernes. Toutes les dé-
pendances dans un ordre parfait.

Conditions exceptionnellement a-
vantageuses pour cause de départ du
propriétaire.

S'adresser sur les lieux, no. 52 de
la rue St-Antoine, en face de l'Ou-
vroir, à dame F. Gobeille ou à J. A.
Cadotte, huissier.

Au village Laprovidence, tout près
le pont dit Barsalou, cette. magnifi-
que propriété [ci-devant occupée par
feu M. le Shériff Adam] consistant
en uin terrain de 8o _x 15o pds avec
la maison et autres bâtisses y érigées,
le tout en parfait ordre. Conditions
des plus avantageuses.

S'adresser à
T A r ,.---r

août le plus tard, une somnme addhi-
tionnelle de s 5 cer'tins formant en
tout $ 1.05 pour l'un des dits mois de
juillet ou août.

La Philhirriotiique-Jcudi, la 18 du
cou ant la l>hiihaioniquo fera nue ma-
gniifique excurt-ion a Knt't n. Le pro
grainuto dont nous i arlercins dari" un pro.
aihain numero, est des plus attrayant@. L'

rix de pii agc de &-~Hyacinthe à
Ktitwl ton est de $1.00, aller et retour. L-
dopart du train se fl'ra si 7 15 hrs. a. m.

Malade-Nous somméeeshgrin d'ap
prendie que le Dr 2ignauls, député du
comté d'Yètua.ka, viet d'être 1tapu>é de
paralysie. On nons dit même que son
état est très précatire.

Personnels-Le Révérend M. Cormier,
Curé de St-Roch de Richelieu, iltait de
paskage en eette ville vs'edi.

-hi. Dupont, député de Bagot était
ci, samedi.

-M. le Dr L. P. Desy, de St-Hugues,
était trn cette ville samedi.

-M. Lé.on de I>oltratzky, agent du
Petit Journal et de la Fortune, était en
cette ville jeudi et verdredi.

Pd&rnage-San, di à 7 here, P. M ,
un train dc pèlerins partait de la gare de
dc St. fyscintho pour SteAmne de Beau.
pré. Une foule nombreuse y prit part.

Nous donnerons dis détails dans un
prochain numéro.

1ýLveau quai-On est à refaire à neuf
le quai en arrière de la bâtisse de l'tique
duo. C'est un onvrage considérable et
qui ne sera pas complété avant plusieurs,
jours

UYn Pem 7ieu4-M. A. Morin, qui a été
W=6~ -au '"Granita Mill," samnedi, et qu.
eât sous les actns du Dr Mlignauît, est n
peu mieux aujourd'hui. Lé m4decia es.
père un coamp et, rct b marenent Sonts peu.

w~ ""' Nouvel orgue -,;ot o co citoyen, hl
Huissier E. Brodeur, sw..oiul.otu.-ter d'u Sc-r, e3t

à tes miner la confectison d'on urg4ic ci,

LA C,. M. B. A. sidér&bbo pour I'tglis<' du vi'lage d-- t'E.
piFhinae. Cet nîstrumien t crs. un magui-

Par les présentes, je nomme ~. fi lue morceatu d'ouvrage; l'inauguration
aura lien le vig iqdu moie courant.c/se, de St-Hyacinthe, un organe offi - Doux antres 'orgues &ont en voie de

ciel de la C. M. B. A. Couritoion nu pour St Edouard de Ni
DR J. A. MACCABE, pierville qui sera livré et inauguré vers

Grand Président. le milieu d'octobre, et l'autre pour l'égli6e
de Sto.Moniquc', comté de N:coîet, dot
la livrauson ùt t'inaugeration auront lieu

L'.&/o, journal hebdomadaire dé
nouvelles, plus particulièrement voué
aux intýrêts du Secours Mutuel, est
publié par la "Société de publica-
tion, " sous le coinMe, pour la rédac-
tion, de censeurs ecclésiastique-.

J. B. -LI..iM, Président.
H. L-ANGELIER, Sectétai.C

J. A CADoTTE, Administrateur.
Toute communication concernant

le journal doit être adressée à l'admi-
nistrateur.

AQUT

Contribution mensuellec........ 40
Décès H. Péloquin .............. 25

dF'.Trudeau ................ 25

Total à payer ......... ... ......... $0.90
N. B.-De plus, les membres dé-

pendant du Bu.ci.u Central et payant
leurs cotisations à St-Hyacinthe doi-
vent, en plus, pour juillet ou pour

Dipltcric-La diplvérie vient d'écla-
ter à Papincauvile.

E£pmead.-L-a Révdi. MIL Vie
ter Chartrsr, curé do Sui Made'cine;- ..

Goaru, -ur6de Clareccv-,ilIe , M
(J'Donnell, csri de St-Denit et J. B. Cho.
quelle ouré de CJompton, étaient à Coati.
ooek la bemino dern è:@.

En cette M4II, le a du courant, l'époua de
14. Louis Luralcri avocat, ou ile

Lu cette vilo, le 5 du courant Marie.
Blancho, enfàat de M. Cléophaa Br"nal!e.

boSulier, tlI'gode7mois.tsjomr.
un an ce do plus au Cid.

En cette wIlr, 10 7courant est déeêl à<
lagede1az t 7orJ=aephÂirdAd

denftaant de XL. ioIte Elcolt nablr

4(Euavre Cie ManWnit-11114heI

Le It. 1'. FÉ14 1X voyant combien est
granîd le lua] proditi par les mauvaises4
htctrre., a l1ndé mur y r.-'n5ldier, autatnt

quepo~bleF(UVRE Dl' SA*INT-
MýIIRL, ur la publication et la qon-
te <le' bong' Vivres à boit rîareîtc

Cette REuvre ttit a~ seï associt5s, aux
b)ibl.ot[16que-s populaire:s et aux autres
Seuvres <lui <.deaîtàelle de t1crte-8 re-
nu-es <le faveur

CATALOCUE
()n trouvé rit dans, P. <'atzlng.ut', une

couru-, mais tré-; bubtgitielle notice sur
chacun (le nios ouvra-e.s, cri wëme temps
qlu'.on -4e réndra compte d'un seul coup
d'oeill, de l'extreuse modicité de nos prix,
prix que nul libraire nec saurait atteindre
et qlue les -,u-riptiunsb du la charité ren-
dent >eult!.s possibles.

Les peresnnes q ui désireront être tota-
jour6 au courant des " nouveaux ouvra-
"1es " édité, Par l(EUVftE DE SAINT-Mî-
CHEL, airsi <lue de ceux publiés par les
bonnes Librairies catholiques, n'auront
qu'à s'abonner a
L'IndicatEmr des Bons Livres

Para iss<it &)us l's mois.
PRIX DE L'AinîNNEMENT UN AN,3fr.6Q>

1. Pour être AssocîÉ i! suffit dc faire
chaque année, en faveur de l'oeUVRE DIE
SAINT-31CHE:., Une uffrande (ainprise
entre les deux limites de 10 à 10 ) francs.

S'a-dressexr à 31. TÉQUI, libraire édi-
teur de l'(IEevitF E uSITM IJ,85
rue de Rennes, à P>ARIS, (France).

LIBRAIRIE-

15 Ru.e soîfflot, P,ý1INS
Enseignement Primaire, Secon-

daire et Supérieur,-Matéricl et iMo-
bilier Scolaire. -Matériel de Des-
sin.-Enseigncment des travaux à-
l'aigu il]l.-Atlas, Cartes et Globes
Terrestres.- Livres de Prix et d'E-
trctnnes-Eirzoifraitv dis caalogu
sur deiia;ide.-23.-4 .- 'i)2.

LIBRAIRIE RELIGIEUSE

13 - IR-Le Delambre - 13
PARS~ (France)

On peut se procurer à cette librairie
tout et qui concerne la science_ ecclésiastti-
que: Ecriture Sainte-SS. Pères-Doteurs
-Liturgic,-Droit Canon-Théologie-
Ascétisme-Philosophie - Contrôvers-
Histoire-Vie des Saint.s-Divers--- des
conditions spéciales pour les ecclésias.
tiques.

25 Fév. '92.

SOCIÉTÉ BELGE DE LIBRAIRIE

16-Rue Tcrneg 1
BRUX ELLES (Belgique)
Lîbrrir-egrrl.-clgn Tlole, Pilo.

sophir, Histoire, lleanx-Arts, Zicears, lt*m.
t=r Itosaug, Ivre'ý i. Ulsq:e, euc.- maion
puble, 1 F.. -.~;j>r1~ B 4 4fr. 90
par au î90 cents%.)

12L Le eCZcgue4& cd cenyd franco s%< <k-
meande- -lD

HORLOGER-BIJOUTIER
115 Rue des cagc:e3, Zatisao do la.

'Tribune. 1
Micmtres A:m6ietinca e Suisse, en or et en &N'

geza; h%-1omeswV=eterie4 e'c. Sp&oLit6 L.
me.,. en Cr, azgmt, nIcks. -L &=e. FÀPsUWý.
tic= fait"s nvmpteaent et ".actm ca U.
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CONVENTION DU DAKOTA

Les canadien>.frur çîis de Dakota
nord ont tenu recemrnent leur pre,
iniere convention nationale. Le-
bureaux locaux or t été ainsi consti
tués-plus d'un de no, lecteurs y
trouver2 des noms de -,a connais
sance :

Comté de Fembina : Rév. N. A
F. Pou'io1', Pembina, P. O. NI. Na-
poléon Desmarai., Leroy, P. O.

Comté de* Walsh Dr P. U. La
berge, Gr;tfton, i. O, M. Antoint
Ch4ie, Grafton. P. O.

Comaté de Boittneau : MM. Adý
lard Tanguay, Willow City :J. J.
Giertir.

Comté de Rollette : Rév. Père
Bla o, Belcourt, P. O ; M. F. X.
Dbch!sneau, Dunsejîli. R. O.

Comté de Cavaliz MM.. B
Chaile, O ga, P. O ; H . E. Dorval).
Langdon, P. O.

La prochaine convention se tien-
dra à Pembina eni 1895 et 'abb.
Pouliot, curé de l'endroit, est le pré
5ident du corpité id'Qrganis;tion.

ROME ET L'ITALIE

La médaille annuelle du pontifi
cat dite de Saint-Pierre-, parce qu*cl
le est distribuée ch que année à l'oc
casion de la fête du puince d.-s Apô
ires (29 juinr), vient d'èire frappee é
l'effigie de Leon XI11, avec indica
tion sur l'exergue du millésime et
deC la XV année du pontificat. Sui
le revers, elle représente, par des fi
glares allégoriques, l'action sociale
q 'a exer,ée au profit de; classeb
ouvr.èe' '-némrbe Encyc ique
Rerum nt-varmii,j.

Au centre du groupe, c'est la figu-"re de la Religion, qui tient de L~
mnain droite l'Encydliqur, et de h.
main gauche la croix, dont l'extrê
mité écrase la tête d'une hydre à h.
gteule dévorante, enib*ène de t'atvi-
celté effiénice du lucre Sur le fond,
à gauch-, s'avancent deux personna.
gces richement drapés et venant of
frir leurs trésors à la Religion. Aux
pieds de cell ci, on voit une pauvre
femme qui soutient un enfant exté-
nué de faim : c'est l-. partie de la
crasse ouvrière réduite au dénûnnent
A droite, ut. ouvrier qui n'en est pa!ý
encore réduit là, robuste et tenant e"à
main les instruments du t.-avail,port.
un regard plein d'espérance vers la
Rcligion, de laquelle il :tttend so
meilleur appui. Tout ce dessin se
expressif, oeavre de l'habile graveur
M. le chevaiir Bianchiest complété
par I'inscrip:io.i s ivanrst, qui se dé -
roule alentour et qui a été donn(-
Par Mgr Noc-.La secrétaire de Sa
,Sainteté pur les Brefs aux princes:.

.L)ot ze exemplaires eni or et do z-
en; .rgent de cette belle médaille,
'Vont être présentés au Souverain
Pontife par S. Ena. le cardinal Ram-
Poll ; ensuite aura lieu la idistribu-c
tion d'autres exemplzirem> en argent
,11w EE£mes cardinaux, aux ambas-vsadurs aaxMihnistres du corps di-

plozatlue ccrédités près le Salat- p
igE etaxperonnazes de la cour

pontficale.

LES RESSOURCES AGRICO
LES DU NORD-OUEST

M. John Lee. cultivateur écoisals
pratique, avait été prié par Sir Charles Tupper de ' répz-rer un rapport
çur les res!otàrces agricoles du Nord
Ouest canadien et sa valeur pour les,
émigrants de la mère-patrie qui veu-
lent se faire ro1onF. Il est venu ai
Canada, il y a environ trois moite, et
a parcotru le Manitoba et le Nord
Ouest. Il déc are- dans eoi rapport
qu'il ny a aucun pays au nri'de qui
offre aux colons de ressources modi
qcîes, de meilleures ch te ces d'acqué
rir l'indépendance et le bien être. I
parle auni, aptes avoir visité l'A'js
tralie et la Nouvelle Zélarde.

L'écîirage-Nous apprenons que 1<
conseil de Ville a daécidd*d'acheter les ap
pareils électriques de la Compagnie du.
gaz de St-fly cinthe, pour l'éclairage de.
rt1e de la ville,

Aaýcration lédic> airu'-gicale de Si
iTacùthe--Uoe aesotnblée géndrrle de.-
am bes de cette assoa.iationi aura lieu

jeudi il courant, au lien ordinaire do
,dunions. Il y aura lecture par un de
membre-.

Ml J. PÀA.Rtly, M. D. Ptésidanl.
G. H. TURcoT, fi. D. Secrétaire.

Personinel-MU. A fred Choquette, li
braire de cette vil e, qui était allé prenadre
quelques joura do vacances à Caconna, est
do retour depuis lundi.

Perte d'un cheval -M M. J. B. Perrcault,
propriétaire de l'Hôtel Yssna-ka, a au Ir
malheur de perdre un snagnifique chers.
qu'il venait d'acheter $125.

,Peronned-M. F. Boas ut; parti mardi
aveu toute *â, famille, ýOur un voyage en
Europe.

Départ-'. .L. Lusaier, commet-
gant de ehaussurcal, a quitté Se.Hyseinu
the pour aller s'6tab'ir à 'toutrUIl où el
continuera le commerc qu'il a fait ici.

Nions lui souhaitoins succès dans sa non
velle position.

M. Antoine Guertin, fils do Mi J. o
Qucrtin, secrétaire de la~ corporation. cm
ployai depuis plusieurs aninées, par M.Lus.
sier, doit suivre son paztron à Mont réal et
y continuer s'oa emploi. Tons deux cm
portent les souhaite de succès d'un cercle
d'amis nombreux et dévoués.

piquer nique à i-17,acintàe--La Cie
du chemin de Air du comté de Drummocid
se propose dc faire un grand piqua nique
pour tes employés à Saint Hyacinthe.

On se rerdr&it jurqu'à la Pointe des
Pourches si l'on peut aeccommoeer avor.
1. bateau.

La date de ce *piqub-niqluot n'est pa>
encore fixée, =ra pourrait bien oclicide.,
avec les rigates, le 24 aoD*..

Les .Réat*-Le comité d'organisation
des Régâtes qui devront avoir lieu sur la
rivrc Yama-ka, le 24 aoûft courant, t
pousse aztivo3mebt les choses.

lie programme des courses a été expé-
lié aux c!ubs étrangera et l'en 'attmnd
ju'il viendra beaucoup de monde pour
scecason.

De magnifiques prix seront donnés aux b
&ma.ara ce chaque lutte. Disons %ne p~
nombre de nos concitoyens offriront aus
rix spéciaux magnifiques. b

1N'enb!iona pau d'ajouter que le soir il r.
zura un .Bonnet Hop, à l'ancicnne rési- b

va.s de li. W R. James du enté sud d
e la rivière Yumnstkç.a

comme l'on volt> les orgltnisazturs yeu.
lant faire de coâ régates une véritable jour
née de gala. Sans doute, ilous '.errons
au milieu de noue, le 24 prochain, de
c ombreux amateurs du sport nautique.

Jourr'alunnite-M. Ls Lacoutuno, li.
P. P., est outré à l'admnistration du
âS'orélois.

P.-rsonndl-,Mel'o Dufort, do Coboen
N. Y fi le de MI. Edouard D2fort, autre-
fois do cette ville, et en promenade chez
s3es parente,ioi.

Oriiation- Le Rév. Père Aînédée
Atchnmba'jlt, de St.Cé8aire , P Q., a été'
ordon nô ni otro le jour do la St Jean Bap
tete, le 24 juin, dans la chapelle du
Grand St toinuire à Ajaccio (Cc-se), pst
Mirr de la Tenta, évêque du diocèse.

Entiré chez lesl Domin-cains de cette
ville et syot reçu l'habit des Frères P. Ô
oheurs le 8 décembre 1886, lo jeune frère.
on septembre 1898, partait pour l'Europe
ni) il a fait t'es courts de philosophie et de
îhéolo-ie à j'université dominicale Corba'
ra.

Drüinmondvi le -Li bruit conrt'que lui
compagnie du Paoifin la l'intention de'
suf-peridro à s'automne l'exploitation de la
partie du chemin du Sud BE4t etres Sorti
et ScGuillaume. à cause du refus de là-
muntit a'ité de Yam»,ks de con2trib2cr
pour une somme JIe ê38,000 à la recotte
ïrtîctio, du pont do la rivière Yaniti ka.

Q uuc journaux demandent au Sauver-
nmcnt fiétal d'interva.'îir pour eux et tir

payer pour la munioipalit.

Sti Je in-Las t-ibuneaux du district
d'Iberville sont actue lement saisis 4c
pouriuites contre deux médecins du ce
district pour certains actes commis par
maladresse ou ignorance, qui ont mis la
vie d'une femme en danger.

Pr&Uication-Nous lisocna ds1îs le der
nier numéro du Man itoba: Le R6v. Père
P. Godta, Rédemptoriste de t'ég.ise Site
Aune, de Montréal, est on vi'ite à Mani
'oba et au Nord Ouest. D'manche, Il
Tév Père a donné le uermon à la cathé-
drale en ftnrçaite, puis dans l'après-midi
en allemandl t lito de l'Imnuacalée
cJonception de Iv'nuipeg. Le l>êre Godù.
est beige et ent prrrti pour aller va-iter le.,
ce)Ifntles b-'l'es de Bru xnllcp, Saint AI
;h.)nge et Q. anide Clairièra, on il donnera
des serinons cn françis ct en fi:.msnd. 1
visitera égarlement lescoonnîcs hongroisc>,
do Balgonte et de Landoobu erg, à t ouest
de la provint..

l'dUéri>rge-Lc pél6n-inago de B.) eton
au sanctuaire de Ste- Aune de B -aupré a
été un véritablc suecé'. I' y avait cinq
cente personnes à bord d'un convoi ,!c
quinze chara. Le Rlevd. M. E. Godin,
autrefois du diocèse do Trois Rivière@,
maintenant prêtroour6 de l'église Notre
Dame de la 'Viosoire, à B-jeton, en a été
l'organisateur dévoué.

A mener de ai loin cinq cents personnes,
est un fait digne de remarque et lai niéri
te f6licitations'. No-Js avons eu b. plaisir
d'en rencontrer plusrieures qui se disent en
chantées de leur voyage. La foi qui ani-
mait toutes ces personnes faisait plaislir à
constater. Nons souhaitons j<.yeux retour
i ces Pèlerins, qui, pour la plusast, ros
cnt Quelques jours au Canads,, en visite
ibez %es parents et des amis.

Ouerture du~ rlé-emi en Anpcin anuslad sptmb-40 nouveau parlement s'est aaeembl6 à
lieux heurweuroi après-midi. las meut Bea=xart-Parmi les fèvôes qui se.
ires de la Chambre des Communes ont sont partio,%illument Xistnguéa aux der-
recédé à l'élection drap orateur. dis ocusd ancta e oBru-

Ohamber aire, Bsifour et autres nie-a- xcllea, figuml un cranaieil ac montrial,
res inBn tenta ont étà accueillie ptr des M. Arthut ýLetogdAI, élève de M. Rtzff-
ppliu ilssements là leur entr6e en <Jham ratb qui a remporté un premier ascasuito
r'.. ldcues nrunpupè do colirepoint. L3 snack de loctre jeune
eux heure.. On lui a fait ne réccption compatriote lui fâÎt d'4utant plus. - on--
ethonsiastc. uacurq * 'il n'Aisuivi laclitase de 03ft-

Les membres irlandais ro aont e.
comme un seulhlnmime, ont asgité leuirst
ehap su;, et l'ont aoo'amé. Los libéra ul
ont suivi leur exemaple L'ovasioe au
ch-f libiral a duré pluslieurse minute&.
Quand a4 Glaluion'. a pris son sièg~e, les
membres de la char, b-P, sans diqtinatiea
de partis, l'onet entouré, t'ont félicitd et
lui ont serré la main.

M. G adestono parait rétabli de l'iudis.
position dont il souffirait.

Sir Mi. IV Ri'll'y, oouservatour, a fait
motion que le Très Honorable &nlhnr
Wellesley Peel, orateur au dernibt parle.
tuent, -,oit élu orateur de la nnuvelle
ohamb-e. La motion a dt4 opoo-t Ide par
N. G'adstone et adoptée, et M. Peci &été
déclaré élu.

L'amendement à l'adresqe, en réponser
au discoirsr du trône, sors on termes gé.
n6raux, une déclaration que le résultat
dos réoentes éleotions a pro2vé que et
gouvernement a perdu la confiance du
pays.

Le premier min istre-Le *premior mi-
nistre Abott, qui était retenu chez lui
par une grave ma.ladie. a pris bzàucoup
de mieux et pourra sortir dans quelques
jours. Pena-crie, toutefuis, n'est admis
auprès de lui.

Yominatiorr - Le gou-e-nement de
Québeo a nommé M. Louis Dechéoe. de
Sandy B.îy, comté 6~ Rnnoutk;, greffier
de la Cour de magistrat pour le comté de
Rimeneki, à Ssndy Bay, on remplacementrt
de M. Lativée, démissionnaire.

Le& ministres au lac Saint Jean-T,,
splendide hôtel Roberval Présentait le 31
juillet au soir, plus que d'habitude, si pos-
tible, un aspect irycux t3oe foule do rési-
dents de l'endroit s'éiaien rendus sur le
viot terrain en faioeca palais, asâ d'Otre
témoin d'une démon itri tion en l'honneur
de l'hon. M. de Bzeucherville et du ses
eol'êguee actuellement en visite ioi

parmi les nomit des pers 'nncs arrivées
par le convoi de 4.45 he., on -senirquait
les suivants:

L'hon. C. B. de Bonch'-rville, Mlle de
Boucherville, l'bon. M. Beaubico, Mme
Beaubien, Mlle B:aubi'en, l'hin. M. Pel-
letier et MNme Pol:etier. l'hon. M. de La.
Brucire et Miles do LBuêre, M. J A.
C;harleb:ais et billes Chariebois, hAtM. V.
Châteauvert, E. flesudet, J0 5 . de Bon.
ch-z-villo, L G. BeaLubien, 0. P. Beau-
bitn, N. Girard, député du comté.

A leur passage à Chambord, les trois
ministres ont été l'objet d'une brillante
réception de la part de plus de 300 ci-
toyens présents à la gare. Le maire, au
nom de &es concitoyens, a lu une magnifi-
que adr.sase.

Ch2 lez RB.. PP. Jésaite-Le R6évé-
rend Père Turgeon, S.J, est parti de
Québte, pour le ce.'lège îite-Iurie, à Mon-
trélal, on il reawdera désormais. Il sera
appliqui exiilusivement, à donner des mis-

Le Révérend Père Ramas le remplace
dans& lr. direction de la Congrégation do la
haute villes, a Quibcc.

Le Révérend Père DeI.attzv, ci-devanut
professeur de philosophie au collège Ste.-

Mane, c'ra partie du personnel de la ré-
aidene dos Pères uésuites de Q%6beo.

mi7e les Suikieu-Li Ravit. M. GeS.
Mlvie, ancien vicaire, i Lévis et mainte.
riant chapelain de l'ubpita du Précieux
Sang à Fraserville, doit entrer chez les

----------
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tie,pdsê du eocamrftoire qu'cnviron cinq f
mois. E

Le but principal du r#jeur do Ml. Le- p
tondel en Belgique est d'y "'vre letsic
,asurn du od!êbre organlite M. Alphlon> 1e
UtlIy. A cause d'une maladie &.osez

prolongée de l'illustre msro, il D'y a pas-
erg dl. )noOurr d'orgue an conser7stoî' e
de Ilriselles cette année.

~Beca 8&ucde-Avat t on départ Peur
8i,.Acd sv, tir J( ho Thonapepn a rigi
d'àhrgltterC la nouvelle que son 6 >
jobn, qui iient de terminer ses ann~ées di
sous au SIen. yhuret Collège, a subi avte
le& rIDa grands honneurs Seo examenst
ailmwatrieulatiôfl pour l'Université de
Ludles. Le jeune DI. Joho Tliompton
,'egI ig6 que de 18 sue,. Il va revenir au
Canada immdaistotfeiit, pour commencer
sMn cours do droit.

Antiuaile-M. Faucher de St.Mau.
lie, qui sce3mpotgnait les ministres au

jSitgueDsy. a rapporté de Tadousae unt
très eurausc médaille do plomb, portiânt
lmîll&ime de 1721. M. Fauch-ir, chez

qs il y a de l'antiquaire, a acheté cette
T Iele pièce d'une étuvage ' eTdn
tic, qui dit qu'elle a étd recueillie di.
as cercueil. Il doit en faire o.ldoau au
menée numismnatique de l'Universitd La-

FxMtosUion- Deux dea canons qui
penteelons, ambaîoot le Vvscau d'a Chri'
tophe Colomb, vicujenut d'être rigue à
Chicag-o, tout recemm. 't. Ccs canon-
présenteut la forme macaive do ceux que
l'on fabriquait au XVmo siècle, ct comme
bien l'on pense, on n'en possède paç le:.
aflûtts tn bois, qui n'OUt pu résister à qua
tric siles; d'asi'learo, les canor. eux
nè-z- c~e sont pour ainsi dire plus aut!
deux ma&-ss de rouille, et seraient dénom
=6ô e fer brui"' sur les régiatres de doua-
re. Un des officrs de marine, détschés
auprès de la l'World's Colu.nbiau Erpt
tition" a déoouvert ces reliqeas dans l'une
des îles des lnden Occidentales, et d'ap-ês
des traditions. et mèe dca preuves c3n-
vinquantes,1lon a renonnu que ces ca-
Dont fanaient partie d3 t'armement d'un
fit eorrit par le file de Colomb, et
qu'ils avaient été apportÏs d'Ripagne sur-
les vaisseaux do ce dernier. On peut en-
core recoueS -te les ruines du fort.

-11. le dirceur.géuéral Davis a dc.
mandé au"1 State D)eparîmeai." du W -i. h-
i gton, de donner toute la publicité possi.
ble aux disposition3 suivantes, or carnant
l'étquetage des objets destinés à l'Exposî.
lion: IlLte exposants seront autortés à
mettre sur des pancarte, fixées à leutre,
prci us, le prix d ashat dans le pays
d'origine, ainsi que le prix readuà Ch t-
cago, droits de doiane compris or. nont-

Vit loter-ie supprimn&-Ls gu ues.e
nent de Québe a informé M. EL O -
vnd, pué3idcnt de la Eociffl Saint-Jms-
Jiapute de Montré&], qua~ les membre
du cabinet wa oorisuil, availect d<cid6 que
la lomire do la provrinc de QnLéb;o ne
pouvait plus âtre to'étde puisqu'elle
n'état plus tous la dirction directe de la-
soc*'6 Ssint.Jeac.B4ptisteý.

I faudra donc changer la nom do l'ad-
inisuration oa abolir la loterie.
M. David a convoqud aussitbt une sas.

tSeblôt de l'asocituon Suint.Jean-Bip-
*ôt pour y discuter cette grave queis-

Mi= -Le Ré,. M~. MoAuley a chto-
1,ardi dc:nieraa mns j r la priciière
cadepuis l'ae dent de J±lhurst. Nous
peos avtc plaisir que ce rtvérend
anisur est rétabli et pourra comme

vint s'occuper de la desserte do a pa-

Le coxm=ec dit &um-D' aplrès les
tittiques lait plus xr6ceas il apport quo

-usgltorro consommo 100,000 lannes do
tite acuelloment- Le Dànotiaatk lut

,coit 41 po.sr cent dle cetea'ianl&tité, lm, b
tateF-Unis 4 pour cent et le Canada 0.76 t<
our cent. Pas même un pour cent , P
omme l'on voit, il y a encore de la marge P
:ur nos beurrerie sur le marché aniglal'

UNE RELIQUE DE 1837 r

A ta avers les vitrines du bureau du d
Siar, à Montréal, on peut voir une
relique d'une époque agitée et mé-
morable dlans notre Wstoire : 18Z7.

M. L W. Sicotte, grtffier de i
Couronne à Montréal, qui en est le
propriétaire, doit en fiire cadeau àI
la société numismatique.

C'est une paire de merottes qu
ont servi à attacher ensemble le
decteur Davignon et l'avocat Des-
mirais.

Ces deux pattio'es furcnt arrêté,
i.our avoir pris part à la révolte, et
sous forte irscorte étaient dirigés sur
Montréal, lorsque sur le chcmi"
Chambly, à environ deux milles de
Longueuil, ils firent la rencontre du
fameux Bonaventure Viger qui forç
les soldats de l'escorte à libérer leurs
prisonniers.

Viger conduisit ensuite Davignon
et Dermaraic, ch-z le forgeron le
plus voisin, un nommé Fournier, q"i
d'un coup de ciseaux brisa les liens
qui Iei retenaient.

Cette paire de menottes, est restée
en la possession du forgeroi et a été

remise a Sicotte par Louis Trudeau,
de Siint-Hubert, le gendre de Four-
nier.

I*histoire de Banave iture V iger
est connut. Il mourut en exil àl'g
de quatre-vringts ans.

Le Dr Davignon devint député
de Rouville au Pari- m.nt du Cana
da-U ni

M. DesuiarIsis voulut aussi essayer
de !a politique, mais il fut défait
dans le comté de Clh trbly par le
docteur Beaubien.

FETI' CAMJADIENN1E A RO ME

(Du Paris-Canatlz)
Mgr Tauguay, dont le dictioninaira gé -

néalogque de famile canadieurnes cia-
titue une coeuvre unique en ton goure,
vient de. célébrer dans le Ville Eternelle
le cinquantième anniver6si.-e de es pié.
trise-

Par une heureuse e t rare ctuï cidence.
ce touchant anniversaire tombait le jour
m6meo de la fète nationale, le 24 juin.

Cette démonstration d'un caractère iti
me, a semprunté un éclat inaocoutuimée au
fait quG l'illustra famille du rontife J.ýn!
XIII rai a pr8té son colâcours.

Le matin, ho pr6iat a dit la messe & :a
chaptlle du Séminaire oeale.Les élé
ves, nos compztritwe, chantèrent des osu-
tiques appropriés à la circonstance.

Les plase honseur étaient ocoup?îcs
par des personnes dc distinction, e)mme
les suivantes :

Lll catee Poeci, belln-Fm ir de Lé in
XIII i sa fille, la comtestle Moroni, épou-
se du comte bloroni, filleul do Mgr Tan-
guoy ; le comte Ricardo Peeci garde-nob e
et neveu du Pape, et la comtesse Peeci ;
le baron Pfyfar d'Âîtishofon; la baronne
Augusta et son file, officier de la garde
suisas du Vatica; la îaarquise Vino 3nti-
ni ; le comtecetis comtesse Capelleti ; Io
comtes Bexaueali.

La Mme fat suilc d'un reresco Os
repas8 effortrr les Messieurs du Sémi-
naire, a4t6 charmanit Onay a patlé du
Canada, des liens qui l'unimsent àfIa Frans-
ce, ai ehèro tu cSeur du grand pontife me-
durnes. et à Pltalie pontificale. Lis mem-

On se p-siucra dez ami -icuis -Les oea-

vi&4we ta i daini Lauronit parlent i bu-
coup d'un eheerali canadien de Kingston a
Montréal et le capitaine blacdua'd a dit
que e chlinal est tout prti. Il rappe le
pour le prouvar, que la, go!letto llemii
pherc il y a queique9 acoeo-, pour éviter
643 croiseurs américaine :.as&â par Pres.
cout, Johniton, le canal Cornwall, jus-
qu'"ux rapides du Galop.

Le capitaine M4 urray dit que, i - chenal
de F'eidler'i E b w est cntièrement cana-
dienl et qu'ouy a pa.rsô durant plusieurs
aunéCa. Il be déclare prêt i reoqtier,
par la route canadienn;e, autan& du ba
teaux qu'on vende& uane danger.

BclZ r&o1te--M. Am6d6e Raincille de
St-Hyasinths la 0Cafeaeur a récolté d
l'avoine. Toxitues CI.ges me=mrnt 5
pis Île hau~teur.

Yomfr.ation - M. illot Fracer, do
Quibxsi 6L6t nomm6 assistent, comptable
Idu dipattemetltdce traveux pufrlica.

n ~e ~rnmb~ron de lit famille du chef de la chrétien-.
; ont recueilli de la bouche de Dot' olin-
attietes des jiodonse xactes sur i ere

ayd, si religieux et si prospère à la IlJI' .
Les compatriote't urésentte étaint
MâM. Palmn d'Abouviis Kup4rîcur
el liro, vice au porieur ;Vâeh..,r prec il

eur ; Mlgr de Pauvo et M. Dufrasue, eu-
6 du diocèse do Sharbro kt

Lts étudiant" ; Révérend P. Cérran
lu collège do Joisitte.

MM A. loagnn, Qudb.c , A. Jallain,
ltitécil F. Lachanee, col ègo de Lévist

-Ascand, colège de Troid-Rivière~
rB o;làv, Muntréal A . L-f-bvre, col-

égu de Sh.erbrot. k-; E. Lapointe. eollôê,e
le Chtooitimi ; E. Lebrorse, Ottawva;
L~amoureux, S Hyacinîthe ; J. Brtineuli%
>oI ôée de N oulet ; G. Nadesu, téminaire
dIe Québec ; E Auclaîr, Montréal ; Le
Toronto ; Il. Tracy. Torlonso Rat-ceni.
Suàirt H) aci, site ; A. Lortî, sséminaire
de Qieb-o ; A. Saint Amour, Sàinî.Hyâ
cin'h- ; G. Goroutc, Québec.

Au deskeri, commnu on2 1&y attendai',
INgr Targ-uiy a pris la paroi v,et, au court,
d'une Improvisation venant du jour, il a
romercî', les nobles Rom&ines et l:omaineaà
quï, par leur présence, lui donnaient u
témoignage de leur eri me

Il >»u manqua pas de fasire allusion au
temps déjà éloigné où il avait ctu le grand
honneur d'êire le parrain du jeune -te,
fforos.

"Dès lors, a-t-il ajouts(, j'ai demandu an
ciel de faire descendre sur la tâte de et
jeune homme seisplus abondantes bénté-
dictions. Et maintenant je me regazde
comme partelleient exauo, puisque la
Providence lui a accordé, pour 6pouse Il
propre nièci du pape."

1 ajouta quelques paroles toutes gra-
aieuses à s'adresse doe comtes Pfytor et
Bezzi, off -il de£ remerciements sincèr.>
aux mQssi3eilr8 de Saint-Sulpice et de pa-
ternelles expres.-ens de bympatîi aux

.e p:êès le refrexco, les damnes passèreti
au salon, tandis que les autres invités vi-
sitaient ou détail F'édifios, érigé par le,
soins du séminaire, et qui ce sans c3ntre-
dit, l'un des plu e beaux de Leeme.

Lo dimanche suivant, le comte Moroni
donna un dl ier <'n l'honneur de Mgr Tais
gnazy. Une ogrtésb'c 1-urprise attendait
notre heuretx c,ým uirioto è. la fin du re-
pz . Ou lui fit huu)mage d'u portrait
du Paipe.

Le cadre, en ebène, est d',a. beau tra
vail ; mais et. qui fait 1'tnu>tîmatbit prix
de cc cadeau. e'e-ît qu'au ban de la e-upp à
que réclamant une ueuédiction pe 1le, os.
peut lire, e n lettures bien formées, te tom
de Léon XII bi.gné de tr. pbojpre mnals.
Faveur io,, grande ti t'on se rippelle
ci-mbien l0 ap.e régnant tu est peu pro-
digue, et qhài nous w~uclo particuliùrc
ment lortqu'ulte est aco*.rdée et béniédic-
tion, qui acion une keurei.oe expression
i gu à rttdu nos ancitret.

'L"ÉCHO

--je suis une indépe ndante, ct l'a-
nour, malgré tout le bien que l'on
n dit, ne vaudra janmais la liberté.
.amour, je l'ai vu dans les livres,
ait pleurer plus souvent qu'il ne fait
ourire. L.e2 roinans du coeur se
aient commne les romans de la plu-

ie:ceux des livrei, à tant de francs
a page-...ceux du cleur, à tant de
arnmes la ligne. Oh ! lion, non, ma
onne 'Mic.heline, je ne chîangerai&
a--nais ma vie. J'étai% bien jeune
ncore lorsque mourut NI. de Blivil-
e. Vous le savez, j ai eu des décep-
ions , mais, à présent, puisque Dieu
n'a donné le calme, le calme souve-
rain, je conrserverai ce précieux tré-
or. Ahi ! que c'est bon de sentir son
:our bpttre avec une extreC régu-
arité ! On n'a pas de joies vives, il
est vrai, mais on n'a pas noîî plus
de désespoirs!"

Le visage, austère de Micheline
s'était éclaireé.

"4Je vous comprends, dit-elle, et:
aimais plui je ne pron1oncerai devant
vous le nom de mo)n cher Norris.
Pauvre Henri 1"

Toutes deux regardèrent le ci-ýi
et, du ciel, les yeux de Mme de Bli-
ville retombèrent sur le jardin de
Mlle Aubert. Aliette, aridée de
jean, formait un nomihrc. considéra-
ble dc:,petits bouquets de réséda,.
dont elle emplissait sa corbeille en
firc vannerie. La luieur rose du so-
leil couchant éclairait ses cheveux
blonds, et faisait étinceler ses yeux;
elle gazouillait comme un roitelet.

"O0h! l'enfant gâtée ! -vrmura la
grande soeur ; comme elle met à l'é-
preuve la complaisance de 1M. de
Kermadec !

-1l est charmant, ce jeune homn-
me, fit Michelirc, distingué, aimrabler
d'une politesse achevée; il a fait ma.
colqactu.'

Berthe eut un sourire.
"Nous aussi, à la Chêènaie, nous

aimons tous ce g énéreux enfant, qui,
si bravement, a sauvé Aliette. 13
m'a donné toute sa confiance. je
m'efforce de faire du bien à ce jeune
poète, à ce pauvre orphelin, qui a si
peu connu sa méreet dont les lèvres
tremblent lorsqu'il prononce le n.om
bien-aimé. Mes conseils ne lui se-
ront peut-être pas inutiles."

Alors elle appela:.

"Aliege ! Aliette 1 ...... Viens
donc, mon cnfant ,tu abu:>es vrai-
ment de notre ami, tu le fatigues;
il faut rentrer.

Aliette obéit, et, comme la jour.
née s'avançàit tous dirent adieu à
Mlle Aubcrt

Micheline saluait avec une extré-
nie dignité: la marquise de Champ-
dor n'aurait pas cu plus de noblesse
dans le geste de sa main tendue.

Mai itenant Mme de Blivilte et
jean de: Kermadec s'en allaient par
les >entiers normands. Alictte cou-
rait devant eux, son petit panier au
bras et son chapeau orné de coque-
licots, sur se cheveux blonds, On
eût dit le Chaperon rouge. Elle

grmatsur les cailloux. A la lisiére
dspselle cueillait des margueri-

tes. Elle était aussi fraîche que les
fleurs lorsque, le matin, elles sont



LECHO

baignér« dans la rosée. Jean mar- vous dirai : Le poète Jean de Kcr- pas sur le gazon. Aliette reve- sa tête osciller. Il s'appuya
ciait très près de Mme de Bliville, madec est illustre maintenant, vou- nat tout e gon. Ae sa mois contre un chêne. Il se raiditmais il ne parlait guère : son amour lez-vous le rendre le plus heureux de bruyère. de sr enui;e, se domina avec sa volin-était trop timide pour oser se mani- des hommes ?... voulez-vous mettre " Levon-nous, de de té rude, atteignit 8a chambre, re-
dre aer trop profond pour se répan- vote toneent excessif se pe Bliville. Que cette enfant ne mit de la correction dans sa toi-
imour vrai, l'amour qui vous fait pal- gnit sur le visage de Mme de Blivil- soupçonne en rien nos émotions. ette, et, très ple, le regard ami-
piter le coeur a croire qu'il va se le. Elle ne Dut réprimer un sourire Soyez calme, je le veux.... je mé par une sorte ne fièvre, il
rompre, est ordinairement silenci- légèrement railleur, le désire. Retournons à la Chê- descendit au salon. Bientôt les
eux. "Mon pauvre ami, à quoi songez- naie. A la grille vous me direz h',tes passèrent dans la Balle à

Jean le resser.tait cet amour qui vous ? Quelle foli:! Que vous avez adieu pour toujours. .. Il faut 'nanger. Les hommes off:ent
trembledevant l'être préféré. Le peu réfléchi, peu calculél Mais vousdétacher de moi.... Ma le bras aux femmes, très élégai-
poème éteirnel de la jeunesse, le poe-1 quand vous serez un poète illustre, jeunesse est finie.".me des vingt ans était en lui. Mais, moi je serai une pauvre femme en Elle arlait avec un grand jean, vous oubliez misas'il ne parlait pas, ses grands yeux cheveux blancs ; je n'aurai plus de l l paa aeain graGd fa t lu oubie mis
profonds livraient, en partie, le se- jeunesse, plus de beauté." calme. a passa la niain sur ses , a marquise voix
:ret de son âme, et, sous ce regard, Il secoua la tête avec le sublime yeux; puis ils se remirent en b(sse, en désignant, d'un mouve-
Berthe sentait une sorte de crainte actugleient de la t..dresse abso- marche. Aliette sautillait de- me t impercept ble, la jeune An-
monter en elle. Elle éprouvait com- lue. vant eux. Jean étouffait. Son gla'se, qui semblait attendre.
me une intuition de souffrance va- "Ah ' s'écria-t-il, vous serez tou- coeur était comme broyé. Ils Jean arrondit le bras, et la
gue... Pour la première fois elle se jours bclle...." approchaient du château. Les marquise, touchant légèrement
disait que ses trente-deux ans ne lui 1 Elle vit bien qu'il ne fallait pas derniers rayons du couchant s'at- d'un petit coup d'éventail la
avaient pas enlevé sa beauté Ah discuter ; mais lui laisser ses illusi- tardaient aux grandes avenues; joue rosée de Mabel, dit à deux
pax vre Jean ! pauvre jeune poète ons comme aux enfants ; elle reprit les teintes powrprées devenaient repriees :N'avait-elle pas été imprudente? avec gravité et d'un accent très fer- des tons neutres très doux, l'om- " Very pretty."Pour adopter le rôle de sour aînée me . ur Erès doux, j em ery prey
ne faut-Îl pas attendre les cheveux "Quand vous serez un poète illus- bre même rait gagné le fond Elle était jole, en effet, avec
blancs ? tre, monsieur Jean, vous lesirerez , des tiillis; ils formaient des ses bras très blancs demi-nu

La so-tée était emipc.urprée, silen- une femme très jeune, une âme tou- masses sombres, et le général, sortant de ron costume de fou-
cieuse et paibible. Pour abréger la te neuve à former. Croyez-le, mon debout devant la grille, atten- lard des Indes bleu tendre, et
route, ils avaient pris par un petit enfant, je vous porte un vif intérêt : dait ses filles avec un peu d'imî- ses veux très doux, sous les fran-
bois déjà jonché des premières feuil- mais, Dieu en soit loué ! j'ai la pl& patience. ges de ses cheveux couleur de
les. Aliette aimait passionnément nitude de ma raison ; je puis pré-i Aliette s'élança vers lui. lin. Mais Jean nîe vit seule-
cc coin de verdure. Au printemps voir ce que s'erait l'avenir si j'accep- "Ne grondez pas, père, nous ment p-is le regard limpide fixé
elle venait y cueillir des jacinthes, de tais votre offre imprudente. Il arri- somme 4 en retard ; mais je vous cur lui et dans lequel il eût été
jolis narcisses, des violettes par tou- verait un jour, très certainement, où aporte de si belles fleurs si aisé de lire. A peine enten-
fes ; en automn- elle regardait les vous vous détacheriez de moi." pp eux s'eu allaient dit-il la voix Charmante malgré
baies rouges mettant des grains de Jean l'écoutait la lèvre tremblan- Et tous deux se ' d
corail sur les églantiers. Elle s'arrê- te, une larme dans les yeux. gaiement en contournant l'allée l'accent légèrement britannique,
ta. le fro': baigné par un rayon •Oui, continua-t-elle, je le sais, au sable d'or. Mme de Blivile la voix qui tremblait en disant:
pourore, qui filtrait éclatant entre vous souffrirez, mais vore amour jeta sur Jear. de Kermadec un " Vous avez lr bien triste,
les branches. est un amour d'avril, et en avril le regard oÙ se lisait une tendre monsieur Jean; est-ce que nous

"Ah ! dit-elle, reposez-vous un soleil est tout près. compassion. vous aurions fat de la peine ?
peu, le voulez-vols ? que de jolies -Avril a des pleurs... des pleurs 1 "Adieu, dit-elle d'une voix s2rait-ce moi ? En vérité, j'en
fleurs tout à l'entour! ..mers, balbutia Jean ; ayez pitié de très basse ... Adieu pour tou- aurais beaucoup de chagrin."

Et, bondissante, elle s'enfuit sur moi 1" bl 1" Jean sourit à Mabel avec mélan-
les baies voisines pour y butiner des Il s'arrêta. La voix lui manquait jour.. obez oi es ea o u très doucement, répoln-bmyèn. Il evaitsur a jeu'e veve de ycu Elle vit les tempes du jeune colie, e;,,tè ocmnrpnbruyere-- il levait sur la jeure veuve des yeux .

Jean s'était assis près de Berthe qui l'imploraient. Elle baissa les homme humides et ses mains dit
sur ' tronc renversé d'un chêne, paupières. énervées qui ne pouvaient rester " Oh ! non, miss Gold, vous
Mme de Bliville ressentait cette •Oui, j'ai pitié ; mais, je vous le en repos, tant l'angoisse était ne m'avez pas fait de chtgrin i
émotion qu'un sentiment vif et tout répète, vcus êtes jeune. A vingt grande dans ce pauvre jeune mais les poètes ont des moments
proche nous fait éprouver. Elle eût ans le chagrin s'oublie." cœur. - de misanthropie !"
voulu éloigner le jeune homme, :e .l sourit amèrement. «Alors, dit-il, est-ce sans es- Alors un rayon passa dans lesdétourner de ce regard qui s'atta- "Je suis jeune...... je souffrirai oir . ? VOUS m'é'oignez. •• ux bleus si limpides.chait sur elle ardent et sincère ; plus longtemps, voilà tout." pour m Vous n'Levsnen..
mais jean lui avait pris la main Il Elle haussa légèrement les épau- vous me chasstz Ne --- en blei si mieaien d
balbutia d'abord, s'airêta et reprit, la les. Elle ne répondit p ta. Ne fal- teindre la salle à manger; on se
lèvre frémissante : "Amour d'enfant !" lait-il pas porter un ceup mortel mit à table. Jean était placé

"Ecoutez-r oi, je vous en supplie. Et lei, la voix scudainement de. t au rêve fou des vingt ans ? Et, près de la jeune Anglaise, et,
J'ai un secret, la...... dans le cœur, venue âpre : 'cdevant ce si'ence, à deux re- fouettant rudement sa tristesse,depuis si longtemps...... "Amour d'homme dont je pourrai prises Jean répéta d'un accent éperonnant son esprit, il se grisaBerthe pressentait un aveu. Elle monurir." ' désespéré : de paroles. Miss Gold trouvaitdevint pâle et tremblante, tom- Mme de Bliville pâlit extrême- ,,
preriant et regrettant son impruden- ment : Jean venait de la toucher au " Adieu! adieu ! tous ses mots DELIGITTFUL, DE-

cOh! Maamcotnu-, cœur, d'éveiller ses craintes. Puis, s'arrachant d'elle brun- LIGHTFUL. Elle osa demander
" sOh ! Madame, continua-t-il, jus- "Taisez-vous, dit-elle, taisez-vous. 1 quement, il s'enfuit à travers au poète de lui dédier un petit

qu'ici je suis demeuré mu t, -je n'o Oh ! ne répétez jamais une sembla- l'avenue en étouffant un sanglot. soanet. Ce serait si joli de voir
sais parler, ma s il vient un moment ble parole." son nom imprimé en belle go--
où il faut épancher son coeur. Ce Et d'un accent qui priait à son v thique avec des majuscules en-
jour est venu . Si vous saviez... tour : luminées de rouge et d'or ; uneJe vous aime...... Oh ! je vous ai- "Si vous m'aimez vraiment, vous dédicace tout à fait jr - n âge
me si ardemment !" me ferez cette joie de reprendre cou- Lorsque Jean revint à Champ- ode

Mme de Bliville dégagea douce- rage. Allons ! est-ce qu'on reste dor la cloche du dîner sonnait à ce serait à la dernière mode.

ment sa main. abattu parce qu'on s'est éveillé d'un toute volée. Dans l'air du soir Elle aimait tant la dernière
"Quel enfantillage !" - armura-t- rêve ? Un peu d'énergie, mon pau- on l'entendait gaiement tinter. mode, la jolie Anglaise l c'était

elle. vre cher enfant. Serrez-moi la main Comment dissimuler devant surtout ce qui occupait ce cerve-
Et Jean l'interrc·npant et parlant bien amicalement, bicn fraternelle- tous ? Comment leur cacher son let d'oiseau tout plein d'illu-

avec feu : ment, et, d'ici très longtemps, d'ici Iamer chagrin ? Les hôtes de la sionset de rêves. La dermère
"Je le sais, hélas I je ne suis enco- que votre coeur ne soit changé... marquise étaient curieuxsaient mode ! oui, comme cela serait

re qu'un pauvre pcate trop jeune et ne venez plus à la Chènamu...... Re- dans un regd et accueilaient ouveau et remarqué dtre, à
bien ignoré ; nais si votre pensée tournez à Paris...... faites des chefs- a un egard, et accuiolt aeni seie aunt la femme d'un poèteme soutient, j'aurai tant de courage' d'ouvre , et bientôt, guéri par le 1avec empressement tot ce qui Sitre de araître à son brasje travaillerai si âprement ! Je vous travail, vous sourirez vous-même de pouvait défrayer, en lui donnant i , P
le jure, j'accomplirai des prodiges, je votre exaltation. d M p a a ronqe secha- d alen a, dea en p sg
créerai des chefs-d'Suvre ; alors je Ils enten-irent un bruit de teau. . de ale al, deurlage entran
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par le bel attelage de air James! Puis e'arr(Itant devant la pâ-. veinen t des catrtes, le va-et-vi it rette de pcùpier plissé,un foidant
E t tous deux ai jeunes ! Que leur de Jendes pièces d'or. Il fut bientôt à la fraise. Le piano résonnait
-celai serait poétique !. ils vi- "Oit ! niotisieui de K'ýrnadec, relancé par sa marraine. Elle sous les Ooigt8 agiles d'une des
vraient d'idéal ! j'en suis sOi-ey vous êtes malade nie trouvait pais que cette place, vicomtese&.

Le dîner continuait gaiemrent. .. -vous tremrbiez. . ." près du tapis vert, convînit 1~ la "'Ohi! vous ne valserez pas ce
,Tous parlaient selon la penbée Jean sie mîit à rire, et soit ri- jeunestie. isoir, mons3ieur mun" îrmnura
.Ù0 il mante. Sir ,James, en pas- re, ordinairement si gai., vibrait "Jeani, fit-elle, tous vous at- la douce voix de l'Anglaise.
ï-ant la main sur ses favoris roix, d1 une flîçon bizarre. f '--.Ùent impnatiemnment dans le il se dompta, fit taire le sait-
elin; un] éclair dans la prunelle, "Malnc:e ! quelle erreur !ja- ogran1 salon... Venez, venez -flot iui montait à stes 'èvres tell-
.liiait1 l'éloge de ses bai-brun in- in,'us je n'ai été mieux portant ; nous direz lin monologrue," dit la main à migs Goli, et, sous

compai-ableo, tandis que la Pc ( ite mais les poètes ptsetou rou- jEt lui, presque avec brusque- le regard charmé de la marqui-
marquise se penchait vers le dé- gîs.Fetit aieéixtent, itelon l'inspira- rie: se, il entraîna la jeune tille av-.
*puîé Henri Nurriti aszi8 a sa tion (lui traversie leur espritz. "Non, non, pas ce soir.... .je~ milieu des couples déjà ~:.s
-d.,ýite. Saltt@!% moindre réqerve -V'ous rêvez Jonc partout? nie mue rappelle rien. . .. N'in- Tous deux dansaient à. ravir,,elle lui glissLait à l'oreille une -Oui,toujoura, misa, Mabel." t-i8tez pas, je vous en prie." effleurant à peine le parquet de
longue suite de requêtes. Elle Le dîner b'acheva dans un f-lî La marquise revint vers ses leurs pieds légers. Jean valsa
demandait un bureau de tabac croi..j de t3au8eries animées, lie hôtes. 1très longtemps, avenî fièvre ;
jpour une intéresanrte veuve, filles répliquea, de mots Spiritu- 'Il ne nous dira rien aujour- dans cet envolemrent rapide, lui
.Une Médaille poîir un sauveteur els. Ou revint au salon. On d'hui. Il est capricieux ;comme 1 -erublait-il, fil fuyait une irnpres-
-de Granville, un avancement de était itu lundi, et, chaque lundi un poète" sion douloureuse ; maie, le. valse
claene pour un douani r, tous ses soir, Mine de Bliville venaiL Jean, ay.tnt pris la place de terminée, le piano devenu muet,
,pauvres p'-tégés; étaient si méri- avec son père. Le général ai- lord Glen, jeta devant. air James sa fièvre tomba, et, s'il ne les
tante ! c'était pute justice de ruait bon whist et la gaité den, 8eA dernierLa louis d'or. Il von. avait violemment retenues, ses

Jeur venir en aide. réunions de la marquise. lait des émotions; r'ives. 1l vou- larmes fie oerniçnt faitiour.Avrîl
." Et que désirez-vous encore ? Vietîdrait-ellie? lait oublier surtout cet Henri a des pleurs!1

-fit Ileari Norriti avec un sourire Appuyé sur l'angle du piano, Norris, toujours assis, là-bas, Il n10 pouvait rester à- -cettè
dont. il ne put bien dissimuler la de ce Piano quitatit de foiA',avait près du général, ce député aux éte. Il avait. fait plus q ue far-
légère ironie. ré4onné sous les doigts agiles de cheveux grisonnants qui parlait ce. Il se -tetira donc 4lscî,ète.

-Rien de plup, répondit la la jeune et belle veuve tradui- de Berthe, et qui disait, sans nicnt;: et, maintenant, seul dansa
,.iarquise, qui avait Maisi la sant fia grande âme, Jean regar- doute, au père son respect, son ea cha'mbre, écoutant les accords
.,nuanme.asse aed éué dait ; il attendait. De plub en ciévoueînent. d'un quadrille, qui lui arrivaient

-Jean, asi nfc udptPlus il sentait, son pauvre coeur Sir James, connaissant les joyeux comme une ironie, il'de.
-regardait attentivement ce broyé. A l'aimait à faiî. des modestes revenus du poète, eut meura 'lebout devant sa fenêtre,homs.énegiuequ eû améfoliesQ. Les jeunes femmes eau- un air proeondément surpris de- ouf 'erte, le visage tendu et sestiaient, papillonnaient. Plus vant l'enjeu déraisonnable; mais lèvres aspirant avec avidité, cardii vie calme, la viei champêtre, loju, dans le fumo; r, les têtes il était trop anglais et trop cur- il suffoquait, l'air tiède de cette.milie qui restait à la tribune par- d'hommes se perdient dans une rect pour ve permettre la moin- nuit d'automne, plus douce que-ce que c'était son devoir de com-1>
battre pour les idéeis sainem, fumée bleue, et les boîtes à ci- dre observation. Il réunit les les plus douces nuits de juin.

:pace u'n sldt n dit a-gares deme.inaiuùt sur le guéri- cartes, les fit couper, les distri- ILe bruit des daniieEF avait ces.mPaice dque'un vle que doit est don de laque, ouvertes, à demi bua. Jean eut une chandt inso- tié. Les hôtes se répanoaient;mais diserte le pote qui ui estvides.len te. A chaque partie il don- 1dtel8gad et uee4lsîné e e épté cet eUn ie voiture roula isur le sa bîsit l'enjeu. Six fois dut analent g rd vestueset.dat, de la politique. Jeean le ne- ca iet le r apueet
gardait, et une amertume indi- hIe et., bientôt, comme au Pre- la veine lui fut fidèle. Devant le perron le coupé du
-cible lui mon tait au zoeur. il mien j aur, au jour de la fête pas- "Oh ! beautiful!1 f-iipat l'i&n- général stationnait. Il y mon-

n'abi pa éé ansrearqerlatotale, le correct Germain ain- -lais en poussant vers le jeune ta, puis-il tendit la mein au dé-
vive admiration dont Henri nonça: hoînnip un tas énorme de pièces puté eýn disant : "A demaiuNoi-

Noris evelopai Mmede li- "Genéral de la Chênaie." d'or. Beautifui ! Si vous dési- ris,, soyez exact ; nia fille e-t moi
Noise caeloppeux, qu denie- Mais Mliette seule accompa- rez un cheval pur eang, my dean nous*vous attendrons ù, lai Chê-

.duascrtaenttojous,à ta-gnait toni père : ans tarler, je puis vous indiquer une excel- naie." Et le caupé fila rapide,-ders, lsrancheouj'une, gere elle rejoignit ses jenites aielente adresse : Tip aîmd son, à ses lanternes à biseaux éclairantvferie le viagces inellgetbe les petites-filles de la marquise. Londrea. Rieti de mieux que la route..fluri, e vtsge ntelientet Henni Norris s'était approché v>'tte maison... incompara- Jean demeurait appuyé augrave dît député ; ce visagetdott du général. I le . ." blol èr lml~ an
touffe et qulques égers illons "Et Mme de Bliville, inlenro- La marquise reparut outrée crispée.L oosetlafèrau oindc yex, or era- eait-il d'une voix anxieuse. dans la Balle de jeu.l'prnaet. Quéi-elau Wi rb yoir , grisnt pear 'prnaen uéatc

aifs, accusaient les; quarante cAiq Ne la verrons-noua pas ce soir ? &'Déplorable exemple ! s'écria- donc que ce rendez-vous ?
.ans. C'était bien, c'était j uste. -Noa, réponuit le père de t-elle. Ab ! mon pauvre Jean, Mute de Blivîlle attendait leu-
L'âge s*accordait et l'autour de Berthe~. un léger mal de tê- allez-vo-2s aimer les cartes ? n Nords8.. ils allaient se fiancer
-orris ne a. rait pas une passion te' -Non, marraine, répondit-la sans doute ?
d'enfant.,... une tendresse d'a- Jean savait bien, li, pourquoi tristement. Fantaisie d'un soir "Ah ! charmant maria.ge, ha!-
Tvril. elle ne venait pam. lis nle de- ... je n'aime pas les cartes." butiait-il avec amertume, maria-

"'IOn dit, fit très doucement vlaient plus ea revoir.laittais.... Il regagna le salon. Il se ge vraiment assorti ! car ce.dé .
la voix limpide de Mabel, que Déjà cdb le privait de set doute seutaitlune lourdeur de tête, de puté a des cheveux gris et les
Mi. Nornis demandera bientôt la présence. . .Il étui-_ batini -.. F'Stomffeteut au coeur. Son or tempes déaudéei."
main de Mme de Bliville. Ma. chassé. Et pourquoi cela ? Pa-r- lui brtilait la main1; que ferait- Il ferma violemment sa fenê-
riage charmant, n'est-ce pas ? ce qu'il l'aimait à lui doiler sa il de tuus ces napoléons ? Lui tre et se jeta sur son lit ; le so.n-
bien assorti. ... Ce sera une oc- vie ! donner sien t-i ls un sourire de meil ne vint paq. -Jusc.u*aut
casion de nombreuses fêtes" Alorstriste à pleurer, quit-1 Mine de l3liville ? Alors, qu'elle lever de l'aurore, Jean demeura

Jean se mordit la lèvre, et, tant brusqueineut, le ealoti, il était leur valeur ? Il lie tenait immobile, routant dante sa tète
sisissant avec fièvre sa coupe pansa dans le fumoir. Une ta- à rien au niunde. Il lui Semn- de sinistres pensées. La dé:.e -

dd champagne, l'avala d'rn trait. ble . e jeu y était dressée, nir ulait qu'il fl'i'lfit plus de jeunes- poir torturait ce jeune coeur fait
",On dit, continua la douce James venait d'enigager, avec fie, plus de gaité. Plus <le désirs, Pour la tendresse. De bonne

voix de Mabel, que M. Norris a un des gendres de la marquisie, Tfout lui était indifférent., foi il jugeait son amour doué
dans l'esprit toutes sortes d'idées une pertie d'écarté. D'un oeil Devant lui, niabel souriait, d'éternité. . Sans cesse il se ré-
.philarîuiropîques,, et que lui et 1qui semblait attentif, mais qui 1 charmante da;ns sa robe bleu pétait: "Elle l'aime, lui. ... lui
Mmne de ]3liville seront les gé ne voyait rien, Jean de Ker- Jtendre ; de ses lèvres r- es elle INoris,. niais toi,.., pett
iiies bienfaisiutit de ce pays." madec paraissait suivre le mou- 1 grignotait, entouré de sa colle- 1,lui importe tor. amour..
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ol çl"luîLI A
VCommorcant de Crains ot Charbor

17iluile de chai-bon,
~ SolouieoSon, r11, etc

~IA UX FR OAGERS'1

JToue LES muricus WgsimAiiU.yS ?ovu LES
1J aoxmA01l1E3

-Tek que. -

C (otonPrésure,Couleur, Mouleî
grands et petits, etc., etk.
Une vi8it.e 8t sollicitée !

.«(o. 5-iRw Lafranboise
Peerte4 voliio de IlHoteI 'Tamaska,

Plombirs, Ferblantes 'Coureur
S.3nt-Hycint&~

A&PPARUE. ru CEUIAGU
-A L'EAU CHAUDE, 1 LA VAPEUR ET

AIR CHAUD.

-- Sécialité--
,Couvertures en Fer kanc en Tkle et

rit Ardoses.

dFerblaiteri:s de toutes sortes

FAITES 1 DEMANDE.

Prix modérés. OuvrQge garanti.

-Rue SI-A -Ii'o e, Place du la:-cité,

STsHYACD NTH E
E5ùeries, Prozisions, Vmns et

Lig'ueurs.
Ferronneries et Peintures.

FAIENCES, VTERRERIES, CHAUSSURESr

!,'larckaizdists de nouveautés.

POLSDE TOUTES SORTES, FOUR-
NiAISES, ETC.

Couroie,= cabi pu= mpgiaa

-MAROE14ND DE-

FER9 HUILES, PEINTU RES,etc.

'Fournaises et Ptèelex de
Cuisine,

Les meilleurs et les plus économiques..
Ferronneries de toutes sortes à. des prix

qui défica toute compétition.
Pace du Marchté, porte voisin., de M.

0. Brodeur

icr Oct. '9i-i a.

Reffiodes sauva8
Ne son' ce pas les herbes et les ra.

cincç qai servaient de médecine aux
anciens 1 Avez vous déjà vu le sau
vage se servir de minéiaux pour les
maladies? Cette science des herbes
et des racines que nos pères co m ais
saier't, s'étant perdue, M. J. P E.
Racicot, de Montréal, à force d'étu -
des sérieuses au milieu des indigè.
r e-, est enfin parvienu à découvrir ce
îecrct qui faisait la richeFse des an-
cienne fsmillec. Car. quelle est la
,lus grande rchesse d'une famille?

N'est-ce pas la santé ? Ainsi donc,
ayez pleine et entiète confiance dan.
l'avenir: vous serez riche et he'-reux
îi v.us; emg>loyc z dans vos famillei
les remèdes sauvages de

N. GOEDIJO & Cie
(Mewubre dâ l'union Stl..oeph>)

100 RUE <,,AsCADZI8

03L ]Place du Max.rche, -q

Patrons gratis à toute personne qni achètera une
robe.

bl. Leduc tient tou~jours comnýe p~ar le passé dos
étofre.âà robesli dus prix exueptîoueiiement avau.
tageux.
Soies, VeloursPluches, Dmnbelles, Broderies,

Rubans, Chpeau. Pl'iues, Eu., Eto,
Ses ZV.eds canadiens Anglais et Ecossai, pour

habillemnent d'Loemes d6fiint toute
oampétitio..

PAGN UELO* & FRERE
seul Inventeur, propriézaire et manu. E-ýpiceri.. dCe FmitUen
facturier de remèdes sauvages pa

1434, Rum Vêotre -Damt, Rue Cascades, St-Hyacinthe.

A ST-HYACINTI-IE, on peut -

voir M. Racicot~ tous les samedis à ]Là. G-e. ]BU".2R
l'H8tel-Windsýor, en face du Marché.
On peut se procurer là et al1 -s me Fonderie Agricole
Remèdes cèélèb res pour tGutes leï m à- (~T A B L 1 E EN 18.30)
ladies

Tng2 U1 Charrues, Cribles, Bouleverseurs, Sar-
siOu MME R ja clkrr, Renchausseurs, etc. Sel r oprié

taire de la charrme tiatentée «111 LàY"
FERBLANTIER, n01NUIER ET CCJVREUR avc laquelle on laboure, a-si deux ail-

lons à la fois.
1,54 Rue Cascades, inface de la Sta-

tion e Policej* ST-UYACIINTIE.

-pcialiU

Voiverture: en Fer-Blanc, Tôle Galva-
nrisé, &c., etc.

Au,.si Corniches en tôle gai rani£.

Toutes espèces d'ouvraga exécutéu avec soin, k
des prix rès rodéris. Ouvrage grmnti. Agrès
de fruiagers, chii4iere à satre, lbasin j.oki
sucreries, etc.
Les rchiklds de la campa.-me treuversut bou-

je=a che 1 no.~ toutes esp6ces de terllaiee al
xbsm prix. qu'à Mcoetréai.

iAQUETTE 'Z ODBOUT

MANUFACZURIERS DE

Pores, Cizassis, -7alousies, Mou-
lures, etc.

--COIN DES RUES9-

Wiliams et St-Catimir, SI.-Hyacinthe.

Nous achetons et vendons tontes epè.ces de
bois bruts et prtpris aux conditions lus plus

Dsuaeet tournage exécut6s sous le plus

On n'emploie que du bois de première qunt6o.

MEDECIR DE L'UNION SAINT-rJOSEPH

PJIARflACIE CENTUALE

NAlo 13, RUE ST-DENVIS

@î C

23 juin 92.

SACRB
Tapisieres *

.BordutresI
Décora/ions dîe p/.'îod

On trouve à cette librairie
l'on 'petit s'y procurer sur d
manda : Fournitures de clasa
livres de piété etc., ainfil qi
tous les ouvrages annoncés di
la Bibliographie de ce jouarnol
tout aux prix les plus bas. Ui'
visite eat respectueusement soi]
cité*.

L A. CHUQUET & FRERE,
Coîîn des ruo: Cascadas et imsA

ST.- HYAC IN,, F E

GROS ET DÉTAIL.

Jo8. Morin
(Membre de V UnimJon uTaph)

.Marchend de CIhausures

(EN< PACE DU MARCHÉ, ST-HACI<TE

M. Morin vient &q recevoir i
assortimnentwcnsqidé ble de ma
chandises, stock d'.cé.

TOUJOVIt5 ru< MIYS

VA ze .. -L--A. NP ~*

il lii En p'oset en détail.
N m id» EJ I pécialité de chuussurez fines et éiégante

De con str'uctions en pierre,-
briqm- et bois I'

S1>ECIALITÊ.

Ouvrages en Ciment, Four
naftca, ]Four*, ete.

H.e Ne B ERNIER
Pomesr d'appareIls de Chzauffage, d'Eeku-

rage, de Bains, etc.
Cabinets d'aisance, oviers (Slnks> etc

D'après les sytèmes ler plus per(ectionn6s.

-o-

TOUJOURS WN M1AINS.

TUYAUX EN GRÈS.

n2, ue Cascades.

Ct=aimie da !& Cotr glt«ierr

COM'T.ABLE ET AGENT D'AssuwiZ

Informe le public P~t partiez
lièremtnt se-s confrè es de FEU
nion St-Joseph qu'il représent
comme Agent, plusieurs Comi
gnies d'Assurance Anglaises, e
nadiennes et Américaines et q'
compte sur l'encouraoement st
quel il a droit.
Quoen Ir.su,%nc3eîlvcirnndW

don, &Udi.-be izr Hm, rtfotd

Bureau : Nu -9, Rue S-

Or'e«se de r Union SI- yosqk-

S:-Haci5 
Yi

JOURNAL HEBDOMADAIRE'
Imprimé, pour la ceupti de sespropriémir3,

Soucher de LuBrArêe, imprimeu6
oc pL. 4tô de S..-Hyac it te, 'No ôO rue '
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-DU-
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